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Allez Adam, debout là-dedans !  Un petit effort !

Nom d’une pipe, qui est-ce qui m’a fichu un fainéant pareil ? Ah, zut c’est

moi ! Je ne devais pas être dans un bon jour ! Mais Adam, ne me fais pas

honte, redresse-toi, tends ton bras ! Qu’est-ce que c’est que cette pose

efféminée, le petit doigt alangui, le bras mollasson appuyé sur le genou !

Tu viens juste d’être créé ! Tu ne peux pas être déjà épuisé ! C’est moi qui

devrais l’être après avoir trimé pendant six jours pour inventer le monde.

 

D’accord,  tout  n’est  pas  parfait,  il  n’y  a  qu’à  te  regarder.  Mais,  j’ai

quelques excuses. Je n’avais pas de modèle, il a fallu que j’improvise. Et

personne pour me donner des conseils ! Si tu crois que ça a été facile ! Tu

ne te rends pas compte du travail que j’ai accompli. S’il te plaît, mets-y un

peu du tien !

Pendant six jours -six fois 24 heures-  j’ai travaillé  pour que tes yeux ne

se  posent  que  sur  des  choses  agréables,  que  le  sol  soit  doux  à  tes

premiers  pas.  Et  Monsieur  ne  trouve  qu’une  chose  à  faire,  s’étendre

douillettement,  mollement,  dirais-je même, les yeux dans le vague, au

lieu de s’extasier sur ce qui l’entoure. De partir découvrir le monde que

personne n’a découvert avant toi. Allez du nerf, nom d’une pipe !

Il faut que je te dise. Au bout de cinq jours de dur labeur j’étais assez

content du travail accompli, je dois le reconnaître (c’est vrai, je ne suis

pas toujours très modeste, mais, que veux-tu, je ne vais pas me refaire).

Seulement j’ai trouvé que

le monde manquait un peu d’animation. De vie. J’ai beaucoup réfléchi et

je me suis dit que si j’ajoutais un humain ça pourrait faire l’affaire .

Alors  je t’ai créé. A mon image. Enfin mon image quand j’étais jeune.

Parce que maintenant je me sens vieux ; et j’ai bien envie de me ranger

des voitures et de prendre une retraite que j’estime bien méritée.
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Mais quand je te vois, affalé et avec un tel  air bête, j’ai  bien peur de

m’être trompé. C’en est même à se demander qui est le plus vieux de

nous deux. Plus je te regarde, et plus je me dis que tu ne vas pas tarder à

me  créer  des  problèmes.  Tu  viens  juste  de  sortir  de  l’univers  et  je

commence déjà à regretter de t’avoir fait naître.

L’ennui c’est que, maintenant que tu es là, il va bien falloir que je fasse

avec.  Mais  faire quoi ? Même en réfléchissant,  avec mes capacités,  oh

combien hors normes ! je n’arrive pas à imaginer ce que  tu vas bien

pouvoir devenir. D’autant que dans mon projet, tu devais être autonome

et qu’il n’est pas du tout dans mes intentions de te servir de chaperon. Te

donner un coup de pouce les premiers temps, je ne dis pas. C’était prévu.

Pour que tu prennes tes marques. Mais dans mon esprit c’était l’affaire de

quelques semaines. Et puis moi, après, hop ! je partais en vacances.

 

Mais je ne sais pas ce qu’il s’est passé. Un moment de distraction ou un

coup de mou… Ce qui est sûr, c’est que ça a merdé. Ce n’est pas dans

mes habitudes d’être grossier, mais là je manque de vocabulaire…

Ne me regarde pas avec ces yeux de chien battu. Tu me fais de la peine.

Il doit bien y avoir une solution. Il va falloir que j’en trouve une si je veux

enfin réussir  à finir mes jours tranquille.

Laisse-moi réfléchir un moment. Le vieux, il en a encore des ressources.

Ne t’inquiète pas. Je ne vais pas te laisser dans la mouise. D’autant que je

me sens responsable de toi ; c’est quand même moi qui t’ai créé. Je ne

peux en rejeter la faute sur personne : j’étais tout seul !

Il faut juste que tu me laisses un peu de temps, parce que, il faut bien

l’avouer, rattraper une bourde pareille, ce n’est pas facile.
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Ce qui est sûr c’est que je ne peux pas rester avec toi en permanence ; et

toi, tu peux difficilement rester tout seul. Il faudrait que je me trouve un

remplaçant auprès de toi. Quelqu’un en qui j’aurais toute confiance, et toi

aussi, bien sûr. Quelqu’un pour te tenir compagnie, t’aider, te protéger. 

ME remplacer… Ca ne va pas être simple… Il me semble n’avoir jamais été

confronté à un problème aussi complexe.

Moi qui espérais, à la fin de cette semaine, pouvoir enfin me la couler

douce...

Mais Adam ne t’inquiète pas. Je vais l’inventer la solution. Fais une petite

sieste et je te réveillerai quand je l’aurai trouvée. 
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